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BEYDE MILITAIRE SDISgj
f 6. Lausanne, le 18 Mars 1879. IW Anne*

Sommaire. — Le rassemblement de troupes de la II« division et de la Vc
brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne du 15 au 20 septembre
1878 (suite), p. 129. — Ecoles d'infanterie en 1870, p. 13b. — Nouvelles et
chronique, p. 144. —Annonce, p. ifttt.

Supplement comme Armes speciales. — Tableau des ecoles militaires federales

en 1879. (En anticipation sur notre prochain numöro.)

Le rassemblement de troupes de la IIe division et de la V*
brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 15 au
20 septembre 1878. (Suite.)l

Le passage de la Singine le 17 septembre.

II ne nous est pas tres facile de faire des reflexions militaires se

rapportantau plan general de la manoeuvre, sur l'exercice de combat
de la IP division le 17 septembre, parce que nous ne connaissons ni
l'idee speciale, ni la disposition pour le passage de la riviere. Pour
juger d'une manceuvre, il est absolument necessaire de savoir dans
quelles circonstances la division d'avant-garde se trouve relativement

au gros de l'armee, par quelles routes cette derniere s'avance,
de combien ses t^tes de colonnes sont eloignees de la reserve de la
division d'avant-garde, et pendant combien de temps celle-ci devra,
selon toutes previsions, lütter ä eile seule.

Partant de notre point de vue individuel, nous considererons
comme ex.ecutee par une division isolee aussi bien la manoeuvre du
17 que Celles des 18 et 19 septembre, puisque pour ces trois journees

nous avons ignore l'idee speciale, c'est-a-dire les circonstances
de la division d'avant-garde relativement ä l'armee principale qui la
suivait, et que nous avons eu connaissance seulement des dispositions

de la division.'
L'ennemi, cense ä peu pres de la meme force que la division

d'avant-garde et marque par le bataillon 24, la batterie 12 et un
detachement de dragons, se trouvait place derriere la Sarine et la
Singine et avait oecupe, comme les troupes francaises le 3 mars 1798,
les passages de Güminen, Laupen et Neuenegg, vouant sa principale
attention ä son aile droite, ä Güminen, Gammen et Laupen.

Les details de ces dispositions nous sont restes inconnus et n'ont
du reste qu'un interet secondaire pour notre description ä grands
traits. Nous mentionnerons cependant comme circonstance importante

le fait que Neuenegg etait oecupe d'une maniere relalivement
faible.

D'une maniere generale, la IIe division a repete l'attaque des Fran-

' Traduit de la Schweizerische Militär-Zeitung.
* II n'y a pas eu de dispositions spöciales pour rarmee principale. Celle-ci n'existant

pas, il eüt ötö puöril de lui faire faire des mouvements supposes. La disposition

gönörale suffisait. — Red.
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cais en 1798. Brune, qui avait son aile droite ä Fribourg et dans les
environs, et son aile gauche pres de Morat, fit une demonstration
contre Güminen et Laupen, et dirigea la veritable attaque depuis
Fribourg contre Neuenegg.

La division d'avant-garde du colonel Lecomte a egalement oecupe
son adversaire avec de faibles forces pres de Güminen et de Laupen,

et a marche rapidement et par surprise, avec le gros des forces,

contre la ligne de la Singine, ä Neuenegg et ä Flamatt. Ge

mouvement de la division sur la droite depuis les cantonnements de la
veille, a ete execute dejä de grand matin, sous le couvert d'une
grande parlie de l'avant-garde de la veille, commandee par le
lieutenant-colonel Bovet. Cette avant-garde, apres avoir cede le balaillon
22 ä la colonne de l'aile droite (le 7e regimenl d'infanterie), etait rentre

dans la division sous forme d'un detachement de gauche. Peu de
temps s'etait ecoute qu'on entendait dejä retentir la canonnade et
que l'on apprenait ainsi que le detachement se trouvait aux prises
avec l'ennemi.

Le passage de la division sur la rive droite de la Sarine, par le
pont de Schiffenen, s'est execute par subdivisions marchant
isolement. II y aurail eu ici une belle oecasion pour la division de faire
une marche, peut-etre depuis la posilion de rendez-vous pres de
Gurmels, ponr venir se deployer ensuile contre Neuenegg et Flamatt.
Le passage de la division par subdivisions isolees sur la rive droile
de la Sarine, elait pour le moins risquö et aurait pu facilement avoir
des consöquences fächeuses en face d'un ennemi actif el energique.4

Environ ä 7 '/„ heures, nous atteignimes ä Gurmels un balaillon
de la IVe brigade; celle-ci, avec ses quatre bataillons (19, 20, 21 et
22) se mettail en mouvement depuis sa position de rendez-vous sur
le plateau de Chapouille (au sud de Gurmels). Plus loin, pres de
Klein-Gurmels, se trouvaient les batteries 9 et 10, pretes ä passer ie
pont de Schiffenen. Le 6C regiment de la IHe brigade, venant de
Cormerod, de Courtion et de Gournillens, arrivait ä 8 3/< heures ä
Bunteis, sur la rive droile de la Sarine ; l'avant-garde de la division,
placee sous les ordres du colonel-brigadier Bonnard (6e regiment
d'infanterie, batteries 7 et 8 et compagnie de sapeurs) elait ä 9 7<
heures avec sa reserve (bataillon 15) ä Bodenholz, ä l'est de Rich-
terwyl, avec son gros (bataillon 14, balterie 8 et 2 sections de la
batterie 7) ä Slaffelsholz (ä moilie chemin entre Ulvvyl et Wünnewyl),
et avec son avant-garde (balaillon 13,1 section de la batterie 7 et
compagnie de sapeurs) sous les ordres du lieutenant-colonel
Lochmann, ingenieur de la division, ä 10 heures, ä Wünnewyl. Les
escadrons de dragons 4 et 5 eclairaient le terrain en avant jusqu'ä la
Singine. La formation de marche de la division aurait donc ele:

2 escadrons de dragons devant le front.

1 L'auteur oublie qu'entre la töte de colonne de la division et l'ennemi il y avait
une avant-garde sur la rive droile de laSarine. dös le 16, et toute la vallöe de la
Singine. D'ailleurs le passage du ponl de Schiffenen, s'il a du sans doute se faire par
subdivisions, ne s'est pas fait par subdivisions isolees; elles se suivaient toutes de prös,
de maniöre ä pouvoir lormer promptement, en cas de besoin, une ligne de combat
dans leur marche sur Wünnewyl et Flamatt. —Red.
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Avant-garde: I bataillon (13 du 5e regiment); 1 section d'arlillerie
(de la batterie 7); 1 compagnie de sapeurs.

Reserve de Pavant garde : 1 bataillon (14 du 5e regiment); 2
seclions d'artillerie (balterie 7); 1 balterie (n° 8); 1 bataillon (15 du Se

regiment).
Gros de la division: 3 bataillons (du 6e regiment); 2 batteries (9

et 10); 5 bataillons (7C regimenl, bataillon 22 du 8e regiment et
balaillon de carabiniers).

Si cetle formalion de marche combinee par nous d'apres l'heure et
l'endroit auxquels nous avons rencontre les differents detachements,
a bien ete effeclivement celle de la division, une premiere chose nous
frappe tout de suite: c'est le fait que l'artillerie elait trop enclavee
dans Pinfanterie.'

La division marchait avec le but bien precis de forcer la ligne de
la Singine et eile elait certaine de Irouver l'artillerie ennemie sur
les hauteurs Ue cette ligne. L'arliilerie devait donc entrer en ligne
en force süffisante pour engager le combat de l'avant-garde avanl
que l'action de Pinfanterie commencät. Certainement on avail bien
fait de reparlir deux batteries ä l'avant-garde. Mais pourquoi lesre-
le.^uer ä la reserve et ne pas les placer en töte, immediatement
derriere le balaillon 13 La seclion isolee placee lä ne pouvait prötendre

ä aucun effet, et, en röalitö, eile n'en a point produit. Le reste
de l'artillerie de la division ötait beaucoup trop öloigne pour pouvoir

operer ä temps et reuni en masse contre les positions ennemies,
et preparer vigoureusement l'attaque de Pinfanterie.

Eu egard au bul special que se proposait la division, nous
aurions placö une batterie derriere le bataillon 13 et les trois autres äla
reserve de Pavant-garde, derriere le bataillon 14. L'arliilerie n'avait
pas de si grands risques ä courir. Si, en revanche, eile devait, comme
cela aurait du avoir lieu, couvrir efficacement la marche et le
deploiement de l'infanlerie — ce qu'elle n'a pas fait, comme nous
verrons — et rendre possible Paltaque de celle-ci, soil la descente dans
la vallee, dans le moins de temps possible, ce qui etait tres imporlant

; si on voulait marcher par surprise et ne pas laisser ä l'ennemi
le temps de se renforcer, il fallait inconiestablement placer toute
l'artillerie en tete, malgre le risque qu'elle courait d'elre
appuyöe, dans le premier moment, d'une maniere incomplete par
les autres armes (2 bataillons et 2 escadrons) contre quelque attaque
de Pennemi. Un tel emploi de Parlillerie demande certainement de
l'audace et de la confiance en soi, mais on ne doit pas eraindre de
le tenter dans des cas speciaux comme le nötre. Ici les quatre
batteries s'avancant avec l'avant-garde de la division auraient commande
le combat d'arlillerie et aneanti leur faible adversaire avant que le
gros de Pinfanterie se füt seulement döpioyö pour le combat. i

1 Trop enclavee I et plus haut on reprochait k la II0 division de marcher par
subdivisions trop isolees et trop risquees. — Red.

* En somme l'auleur, tout en eslimant qu'on faisait trop marcher la IIe division,
aurait voulu d'abord la montrer en masses devant Neuenegg, puis lui faire franchir
la Sarine en subdivisions non isolees et non risquöes; enfin surprendre le passage de
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A 10 '/» heures, l'avant-garde se mellait en mouvement lente-
ment depuis Wünnewyl sur.les deux routes de Baisingen (ä droite)
et Bagewyl (ä gauche), dans la direction de Neuenegg et de Flamatt.
Le bataillon 14 et les deux balteriessuivaient par cette derniere route.

Vue depuis la hauleur du monument ä l'est du village de Neuenegg,

sur la rive droite de la Singine, l'infanterie parait pouvoir
descendre dans le fonds de la vallee facilement et sans etre apercue,
gräce aux forets couvrant presque entierement les hauleurs de la
rive gauche, ä l'exception de la parlie superieure du plateau, qui est
decouverte et n'offre aucun abri contre le feu de Parlillerie placee
sur les hauteurs de la rive droite. Les colonnes d'infanterie de
l'avant-garde parurent vers 11 '/, heures sur la pente superieure du
plateau et purent, sans etre remarquöes par Partillerieennemiepos-
Lee immediatement derriere la hauteur du monument, alteindre sans
empechements et sans pertes les forets qui couvrent la partie plus
raide de la pente. C'est seulement lorsque toute l'infanterie de
l'avant-garde fut cachöe que la batterie crut devoir se manifester et
tirer quelques coups sans effet contre la foret.

A 12 h. 30 m., Parlillerie de l'avant-garde entra en activite ; les
deux balteries prirent position derriere la crete du Kreulzhöltzliac-
ker et firent feu ä une distance de 11 ä 1200m contre la batterie du
monument. Plus tard, les balteries du gros se joignirent ä eile en
prenant posilion Pune ä la Lohmatle (ä cöte de la route Bagewyl-
Neuenegg), l'aulre un peu au-dessus, au Sirassacker, et firent feu
contre le meme but. La batterie ennemie ne pouvait pas soutenir le
feu croisö de ces quatre batteries. Apres Pavoir essuye jusqu'ä 12 h.
SO m., eile quitla sa position pour en prendre une nouvelle plus en
arriere, mouvement qui n'est guere comprehensible si l'on admet
que dans la manoeuvre on doit tenir compte de Pellet de Partillerie.

Mais que serait-il advenu de l'infanterie de l'avant-garde si la
batterie ennemie postöe pres du monument avait fait plus attention et
si celle infanterie n'avait pas eu sous la main sa propre artillerie
prete ä la seconder? Pour le moins l'attaque aurait öte arretee.

Nous pouvons decrire l'attaque de Pinfanterie ä Neuenegg et ä

Flamatt, seulement d'apres ce que nous avons vu depuis le monument.

Ainsi que nous l'avons dit, nous n'avons eu aucune connaissance

des dispositions donnees pour celte attaque. Nous ne pouvons
donc comprendre ce mouvement bien ose si l'on eüt etö en guerre,
et en tous cas tres difficile ä executer, opere par l'avant-garde, qui
eherchait, en combatlanl continuellement, ä gagner du terrain en
amont, le long de la riviere, apres etre descendue ä couvert, dans
le fond de la vallöe, pres de Neuenegg et de Flamatt. Une pareille
marche est toujours dangereuse et entraine ä des pertes. On cherche
donc ä l'öviter autant que possible et ä gagner du terrain sur le
flanc, soit ä tourner l'ennemi, au moyen de troupes marchant

la Singine vers Flamalt-Thörishaus avec toute l'artillerie, qui aurait du y gronder
dös le döbut. Certes beaucoup de tacticiens, suisses et autres, voire möme
hanovriens, pourraient se trouver embarrasses de satisfaire ä tant d'esigences k la fois
et surtout de faire des surprises de ce genre. — Red.
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hors de la portee du feu de Pinfanterie ennemie. Pour Paltaque de
Neuenegg, on avail sous la main 3 balaillons et le 6e regiment qui
les suivait. Les 5 bataillons disponibles pouvaient donc, si c'etait
necessaire, atteindre ä couvert les environs de Thörishaus.

Un peu avanl 1 heure, Pavanl garde prit possession de la rive
gauche de ia Singine, prös de Neuenegg et Flammat, et commenca
un violent combat de tirailleurs en remontant le long de la riviere,
sur la droite, pour faire place ä la IVe brigade, qui devait jouer le
röle important de la journee en attaquant Neuenegg. Le bataillon 13
occupa Flamalt; les bataillons 14 et 15 continuerent leur mouvement

plus loin, jusqu'aux environs de Thörishaus et chercherent ä

passer la Singine. Les 3 bataillons du 6" regiment furent diriges
contre le pont de Flamalt et s'intercalerent ainsi entre les bataillons

de Pavant-garde, rompant ainsi la cohösion du 5* regiment.
Deux balaillons du regiment passerent ä guö la Singine et escala-
derent les hauteurs en face, pendant que le 3e balaillon retablissait
le pont detruit et l'occupait. Ceci se passait environ ä 2 heures.

L'attaque principale contre les hauteurs de Neuenegg fut executöe
ä la meme heure, de la maniere suivante, par la IVe brigade et le
bataillon de carabiniers:

Le bataillon 19 s'avanca contre le pont en pierre de la Singine, le
prit et penetra dans le village de Neuenegg; le bataillon de carabiniers

passa de meme le pont et se developpa ä droite pour attaqüer
les hauteurs environnantes. Apres avoir passö la Singine en face de
Freiburghaus. Le balaillon 21, qui devait contourner la position de
Neuenegg, marcha contre Brüggelbach, pour prendre l'ennemi ä
dos. Les bataillons 21 et 22 formaient enfin la reserve sur la rive
gauche de la riviere.

Vers les 3 heures, on entendit tout ä coup rösonner des coups de
canon aux environs de Thörishaus. L'ennemi avait fait avancer lä,
probablement contre les bataillons 14 et 15 de l'avant-garde, une
batterie passablement isolee, sur laquelle le chef d'ötat-major de la
division dirigea aussitöt les dragons qui se trouvaient ä l'extröme
droite. Bientöt aprös, on sonna le repos, de sorte que l'attaque
projetee n'a pas ötö poursuivie.

Apres avoir force la ligne de la Singine ä quatre endroits, ä
Thörishaus, au pont de Flamatt, ä Neuenegg et en face de Freiburghaus,

la division, composöe alors de H bataillons, 4 batteries et
2 escadrons, ötait dispersee sur un espace de pres de 4 km. (Unter-
Stuki, pres de Thörishaus, jusqu'ä Hochstueen, pres de Neuenegg,
abstraction faite du dötachement comprenant un bataillon et une
batterie, qui sous les ordres du lieutenant-colonel Bovet devait
faire la demonstration sur la rive gauche de la Sarine. Huit bataillons

etaient engagös dans le combat (3 pres de Neuenegg, 1 pres de
Flamatt, 2 sur les hauteurs, au nord du pont de Flamatt, et 2
sur la rive droite de la Singine, en face de Thörishaus). Trois
bataillons seuls restaient intacts (2 pres de Neuenegg" et i pres du pont
de Flamatt).

Nous ne nous nous permettrons pas de critiquer la grande extension

du front de la division d'avant-garde, car celte extension peut
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non-seulement etre justifiöe, mais encore avoir etö commandöe par
les circonslances ä nous inconnues dans lesquelles se trouvait l'armöe

du sud. Si la division ötait considöröe comme un tout manceuvrant

isolement, eile n'aurait, par contre, jamais du s'ölendre si loin
et se priver autant de reserve. Seule, une division d'avant-garde peut
agir pareillement; eile devra meme souvent le faire.

Si la division ötait considöröe comme opöranl seulement pour son
compte, comment aurait-elle ötö en etat, disseminöe comme eile Pe-

tait, et fatiguee par une longue marche et par le combat, de repousser
avec succes un retour offensif de l'ennemi arrivant avec de

nouvelles forces, par exemple du cötö de Freyburghaus et du gue
de la Singine contre Wunnevyl et la route de. Fribourg? A ce
moment-lä le divisionnaire n'avait sur place que deux bataillons
intacts pour s'opposer ä un retour offensif.4

Admettant que la division combattail isolement, nous aurions
donnö la preference pour l'attaque en vue de foreer la ligne de la
Singine ä une dispos tion d'apres laquelle la division aurait dirige
toute son attention sur Neueuegg.

II n'y a rien ä dire contre l'attaque de Neuenegg executöe par la
lVe brigade; en particulier le mouvement tournant l'aile droite de
l'ennemi ä Freiburghaus, a certainement contribue au succes.
Toutefois, nous aurions de preference confie cette attaque ä l'avant-
garde et au 6e rögiment qui la suivait (en detaehant de ce dernier
un bataillon pour faire une dömonslration contre le ponl de Flamatt)
et forme, avec les 5 bataillons de la IVe brigade, une reserve qui
serait restee ä couvert ä proximite immödiate du champ de bataille.
Cette reserve, dirigee par le divisionnaire entierement d'apres la
marche du combat, aurait eu, en partie pour objectif de sejoindre
ä l'offensive et de frapper le dernier coup au point voulu, ou de
rötablir immediatement l'equilibre si les affaires avaient pris une
tournure fächeuse et, en partie pour but de servir de retraite süre
ä la premiere ligne, si celle-ci n'avait plus etö en etat de rösister. —
Tout retour offensif de l'ennemi aurait echouö contre une teile
reserve.

Si une division force le passage et penetre ä Neuenegg, la route
de Thörishaus lui est ouverte; si, au conlraire, ensuite de la
dispersion de ses forces, eile subit un öchec ä Neuenegg, la communication

avec Fribourg est menacee et il n'est plus possible d'obtenir
un succes pres du pont de Flamatt et pres de Thörishaus.

Dans ce cas particulier, comme loujours, nous reslons attachö au
principe d'apres lequel, sans enlever ä la premiere attaque la force
nöcessaire, il faut garder en mains la plus forle röserve possible en

vue de l'offensive ou de la döfensive et restreindre l'atlaque
proprement dite dans un petit espace sur lequel on agira d'au-

1 II nous semble au coniraire que deux bataillons, (sans parier du delaehemenl
Bovet rappele de la gauche ni de Tartillerie laissee sur la rive droile), consiiluaient
une trös convenable reserve pour la fin d'une journee aussi activement employee et
sur un fronl si etendu, comme dit l'auleur. En fait le front d'aetion, qu'il ne
faudrait pas confondre avec le front de diversion, se bornait ä l'espace Neuenegg-
Thörishaus, U kilomötres. — Red.
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tant plus vigoureusement. Obliger l'ennemi ä depenser beaucoup
de troupes, garder soi-meme une stricte economie pour etre en
mesure de jouer le dernier atout, tel doit etre le resultat d'une
bonne disposition de combat.'

(A suivre.)

ECOLES D'INFANTERIE EN 1879.

En complement du tableau des Ecoles militaires (publie dans
notre supplöment de ce jour) le chef d'arme de Pinfanterie vient
de donner des instructions dötaillöes sur les divers cours de röpötition,

sur les öcoles de recrues et sur les öcoles de tir, par trois circulaires

du 21 fevrier, adressöes aux autorites militaires des cantons,
par ordre du Departement militaire federal et de la teneur
suivante :

I. COURS DE REPETITION

A. Bataillons d'infanterie.
1. On doit envoyer aux cours de repötition de l'annee courante :

a) Tous les officiers appartenant au bataillon, ä l'exception des
officiers d'ötat-major incorpores dans les bataillons comme
surnumeraires et des officiers commandes comme adjudants.

Pour les cours de röpötition de la IVe et Ve division, le medecin
de bataillon ne se prösentera, et cela non montö, que pour la visite
sanitaire d'entree et le jour apres.

Les quartiers-maitres seront appeles l'apres-midi du jour procedant

celui d'entree au service des bataillons, pour prendre possession

du casernement et pour faire preparer les subsislances nöcessaires,

etc.
b) Les sous-officiers des annees 1849-1859. Les sous-officiers de

pionniers et les appointes du train ne doivent etre appeles que dans
les Ire et VIIC divisions.

c) Outre les sous-officiers des classes d'äge mentionnees sous
lilt. b ci-dessus, on appellera encore ceux des classes d'äge antörieures

et les autres hommes des cadres revelus d'une charge militaire
qui ne sont pas ä double dans les ötats-majors ou dans les compagnies,

tels par exemple que les sergents-majors et les fourriers.
d) Les trompettes de toutes les annöes, si toutefois cela est nöcessaire

pour former une instrumentation complete.
e) Les soldats portant fusil, les infirmiers, les brancardiers et les

tambours des annöes 1851-1858. II ne doit etre appele qu'un seul
armurier par bataillon, les autres armuriers des 1°, IVe, Ve, VIIe
divisions devant prendre part ä un cours de repetition special (voir
chiffre III ci-apres). Les pionniers et les soldals du train ne doivent
etre appeles que dans les Ire et VIl° divisions.

Les recrues de l'annöe courante, ä l'exception des sous-officiers

1 Parfait! mais l'auleur devrail bien donner au public sa recelle pour obliger un
ennemi « actif et önergique » ä depenser beaucoup de troupes, tout en gardant
soi-möme un front peu etendu et de forles reserves!! — Red.
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